
Aprilia et Starck voulaient

créer une moto à part.

Trente ans plus tard,

la Moto 6.5 est toujours

un casunique.



30 ANS DE L’APRILIA MOTO 6.5

La quête
de l’esthétique

Créerquelquechose pour l’éternité, uneicônedudesignJ
comme la Fiat 500 ou la Vespa...C’estcequi animaitIvano Beggio,

patrond’Aprilia, lorsqu’il afait appelaudesignerPhilipp^tarckJM
Pari réussi? L’esthétique de l’Aprilia Moto 6.5fait toujoüïflB^MMW

30 ansaprèssaprésentationau Salonde Bol°g,^jÉâ^ JÉlfl
PAR KLAUS NENNEWITZ - PHOTOS KN. A. CAPPELLA, G.



I
vanoBeggio, le patron d’Aprilia,
cette jeuneentreprise italienne
demotosen plein essorinstallée
enVénétie,avait été mal conseillé
à la fin desannées1980. Desfinanciers

lui avaient suggéré dediversifier
sesbénéficeseninvestissantdans

desentreprisesdemeubles,delunettes
desoleil et devêtements,pourtant
étrangèresau secteurmoto. Grâce
à sesgéniauxscooters(Amico 50 et 125,

puis Scarabeo)qui sevendaientbien
sur le marché italien avec un design

nouveauetdesconcepts innovants,

Beggio - qui agissaitparfoisde manière
un peu impétueuse- a pu sortir la tête
del’eau juste à temps.À l’époque, il

fréquentait despersonnesimportantes
dansles salonsVIP et c’estainsi

qu’il a fait la connaissancedu célèbre
architectePhilippe Starck alorsquece

dernier venaitde terminer la rénovation
desappartementsprivésdu président
françaisFrançoisMitterrand au palais

de l’Élysée. Beggio voyait en Starck

une trèsgrandechancedecréerquelque
chosepour l’éternité, une icônedu
design,comme la Fiat 500 ou la Vespa.

Le projet Moto
“J'ai rencontréStarck lors d’uneexposition

de meubles, écrit Ivano Beggiodans
sabiographie.Il était très sympathique,
débordait d’énergie et m’a transmis

sapassionpour la moto. Adolescent,
il bricolait comme moi toutessortes

de motos et lorsque je l’ai rencontré,il avait

uneBultaco de trial, unevieille Triumph
et uneHarley dans son garage. Il m’a fait

comprendre qu’il auraitaimécollaborer

avecAprilia pourconcevoir unenouvelle

motoqu’il qualifiait de “spirituelle”.
En quelques semaines,nous étions

parvenus à un accord : la Moto (nom
choisiparStarcklui-même) devait être

aussifascinantequ’uneHarley-Davidson
et son design aussiintemporel que celui

Beggio au guidon et Starck

en passager : une relation

de confiance existait

entre le bossd’Aprillia
et le designer français.

D’abord étudiée autour

d’un moteur Suzuki DR

350, la partie-cycle reçoit

rapidement le Rotax 650

de la Pegaso.

Une des esquisses

dePhilippe Starck.



X RAY 1OOO,
LE PROTOUNIQUE
Danslafouléede la Motô 6.5, il y eut unautre projet avecPhilippe

Starck : la X Ray 1000de 1996 avec le moteur bicylindre de 1 000 cm3

qui équipera l’Aprilia RSV 1000 encoreendéveloppement.Une étude
de designet un prototype fonctionnelfurent construits, maisce
dernier rencontraitdesdifficultés techniquesà causenotamment du

cadre tubulairesous-dimensionné(inspiréde celui de la 6.5). De plus,

le réservoird’essencebeaucouptrop petit laissaitpeu de place à la

boîte à air nécessaireà la bonnemarchedu moteur. Pourcouronner
le tout, les mauvaisesnouvellesen provenancedu service
commercial concernant la 6.5 ont eu raisondu projet X Ray quifut

rapidement abandonné. Derrière le bloc optique/saute-vent,

un poste de pilotage assezclassique.

L’échappement : un tromblon par cylindre,

de chaque côté.



d’un scooter Aprilia Scarabeo.Au bout

d'un mois, il m’a présenté les premières

esquisses".

Lespremièresébauchesmontraient
quelquechosed’inédit : la machine

compacteavait un réservoiren forme

d’œuf et des lignes arrondies.Dans

la mêmeesthétique,Starck dessinaaussi

le scooterLama, totalement novateur.
Les éventuellesobjectionsdu département

dedéveloppementsur la faisabilité de

la Moto 6.5 ont été balayéespar Beggio.

Starck avait les mains libres. Aprilia

a mis le jeunedesignerAlberto Cappella

à la disposition du Français.Cappella
s’est efforcé,en accord avecle bureau

d’études,de transposerles projets

de Starck à l’identique.
Le premier modèlea étéétudiéautour

du moteur monocylindre de350 cm’
de la Suzuki DR, car il devait s’agir
d’une machinesimpleet compacte,
destinéeà la ville et aux clients sans
grandeexpériencede la moto,attirés

par le designexceptionnel.Mais avec

le coursdu yen, le prix du moteur

japonaisavait explosé! On atrouvé
un remplaçant chezle fournisseurRotax

qui équipait déjà la Pegasoavecl’un
desmonocylindres lesplus puissants
dela catégorie.Mais ce moteur était

beaucoupplus grosetStarck n’était pas
prêt àfaire desconcessions: “Le designer

français n’étaitvisiblement pashabitué

à trouverdes compromis età seconcerter

avec le développement lors deréunions,

comme c’était le casdans le travailde
développement quotidien. Touteproposition

demodification étaitperçueparStarck
comme un blasphème”, écrit Beggio.

Starck serendait souvent au

départementde designdeNoale et,

PHILIPPE STARCK
«Rendrela vie meilleure au plusgrandnombre»

Avec plusde 10 000projets à sonactif,

qu’ils concernent desproduits
de notre quotidien,l’architectureou

l'ingénierienavaleou spatiale, Philippe

Starck ne cessede repousserles
limites du designavec une obsession:
« Rendrela vie meilleureau plusgrand

nombre ». Si aujourd’huila Moto 6.5

estdevenueun collecter,ellea été
très critiquéeà sasortie.
« Jesuis d’unegénérationqui agrandi

surdesmotosde conception
exceptionnellementsimple.
Un moteur,desroues,un réservoir,

une selleet c’est tout. J’ai développé
mon amourpour les motosquiétaient
lerésultat d’une penséeetd’une
intelligenceminimalistes.Une vraie
moto doitselon moi êtrecomme ça.

LorsqueBeggio m’apassécommande
de la Moto, nousétions déjà
à uneépoqueoù le marketing
et le merchandisingdéterminaient
lesmotosdufutur : toutessortes

de “faussesmachines”,de la pure

cosmétique etle résultat du

marketing.J’ai profité de lademande

de Beggiopour concevoirune moto
qui selonmoin’existait plus etnous
l’avonsbien fait carAprilia a

d’excellentsingénieurs.Leprojet

n’a pasmarchécaril ne suivaitpas
lamode du marketing- j’étais
résolumentcontre. C’estceque

j’avais expliquéà la presseà l’époque
etça n’a pasétéparticulièrement bien
accueilli...

Jerespecte les motards,mais
une grandepartie d’entreeux nesont
pastrès ouverts... Il y a finalementeu

un intérêt pour la Moto, maisnégatif.
J’entendais : « C’est une machine
pour Mickey, pour lesfilles ou les

homosexuels». On voit le niveau
d’agressivitéqu’on peut provoquer
lorsqu’onne rentrepasdansles cases

du marketing.Etpourtant, laMoto
était révolutionnaireen incarnant
la substancesimple etl’âme pure

de la machine.Mais elle estarrivée

trop tôt. DéjàchezAprilia, personne
àpart Beggio ne comprenaitvraiment
le projet.
La moto qui m’impressionne
aujourd’hui?Jepense que les

HusqvarnaSvartpilenet Vitpilen sont
simplesetjoliment conçues,peut-être

mêmetrop innovantes,commel’était
la 6.5à l’époque.»

De g. à d,,

le team

qui bossait

sur le projet

Cappella

(designer),

Tasso

(mécano)

et Vergani
(chef de

projet).

Le Lamaa lui aussi



TOUTE
PROPOSITION
DE MODIFICATION
ÉTAIT PERÇÜE
PAR STARCK
COMME UN
BLASPHÈME.

FICHE TECHNIQUE

MOTEUR
Monocylindre Rotax quatre-temps
à refroidissementliquide, double ACT

et cinq soupapes radiales.Cartersec.

Alésage x course : 100 x 82,7 mm.

Cylindrée exacte : 649 cm3.

Rapport volumétrique : 9 à 1.

Carburateur : Mikuni BST40 mm

à dépression.

Transmission : embrayagemultidisqueà bain
d’huile, boîte devitessesà cinq rapports.

PARTIE-CYCLE
Cadre : épine dorsaleformantréservoird’huile
(2 L), double berceauautour du moteur.

Suspensions : fourche40 mm,135 mm
de course à l’avant, et mono-amortisseurarrière

(déb. 120 mm) surbras oscillantdesection
ovale.

Freins : disqueavant de298 mm de diamètre
avecétrierdouble piston.Disque de 220 mm

avecétriersimple piston à l’arrière.
Roues : 2,15 x 18 av. et 3,00x 17 ar.

Pneus : 100/90 x 18 av. et 130/90x 17 ar.

Dimensions : longueur 2,133 m, largeur

80 cm, hauteurde selle81 cm, 20,4 cm

degardeausol. Empattement1,46m.

Poids : 150 kg.

Contenance réservoir : 16 L.



avecsoncollaborateurThierry Gauguin,
il se faisaitune idéede l’avancement
du développement.Cappellaraconte
qu’il avait passé des heuresà observer
le modèlesous différents angles,toujours
accompagnéde délicieusesfriandises
et de proseccopourles modélistes.

S’adapterau design
La Moto étaitcomplexe et le bureau

d’étudesa dû inventer denouvelles
techniques pour réaliser les formes

spéciales: desoutils d’estampage
spéciauxpour former les tubesdecadre
elliptiques et courbés,un énorme

systèmed’échappementen forme debac

de lugedirectementsous le moteur.

En plus d’un radiateurd’eauconvexe

et d’un réservoird’essenceenforme
d’œuf sansréelle ergonomiede moto,
une selleenveloppanteavec peu
deconfort et presqueaucunélément

decarrosserie.L’ensembleétait d’un gris

monotonequi désespéraitles techniciens

à la recherchede tuyaux en caoutchouc

et de conduitesdefrein résistantsaux

UV. Les mécaniciensdu département

dedéveloppementdevaient faire preuve
d’une dextérité exceptionnelle pour
assemblerles prototypescompacts.

Grâceàun grandsensde la

diplomatie, Cappella avait réussi
à rassemblerles compétenceset, à l’aide
depetits compromis invisibles,à amener
la conduite dela “Starck”, comme

on l’appelait en interne, àun niveau
acceptable.Pour cefaire,le processus

Le porte-bagages épuré laisse entrevoir

la signature du maître.

L’échappement fait partie du design

de la machine.



GrazianoCuogo,qui travaille toujours

au départementdéveloppementchez
Aprilia, possèdela toute première Motô

à être homologuéeen mai 1995

(numérode cadre0S0000006). Elle fait

partie de la centainede premières

machines avec unanglede direction
encore assezraide et, comme tous
les modèlessuivants,elle a dû faireface

à des problèmesà l’accélérationet

à un légerguidonnage à vitesseélevée.

Pour corriger cela, l’angle de direction
a été légèrementouvertdans la série

ultérieureet les tubesde fourcheont
été déplacésde 12 mm vers le bas
avec des bouchonsde fourche

spécialement tournés et plus longs.Le

montaged’un petit pare-brisea permis

d’améliorer la stabilité et les problèmes

de traction ont pu êtremaîtrisésgrâce
à l’utilisation de sacoches de selleavec

unecharged environ 5 kg chacune.
Dansla premièresérie, il y avait encore
desproblèmesd’autonomie,car

le réservoirdescendaittrès bassous
le carburateur,et les premiersrobinets

d’essenceétaient placésrelativement
haut.Une pompeà essenceà vide

montéeultérieurementet deuxrobinets
d’essencereliésentre euxont remédié

au problème.
Lespneus Dunlopd'origineétaient
dotésd’un mélangede gomme tendre

pour les courses,mais leurfaible
kilométragea suscité un grand

étonnementlorsdu passage

à la concurrence. Grâceauxprogrès

réalisésdansle développement
despneusau coursdes30 dernières
années,on obtientaujourd’hui
unetenue deroute acceptable avec
les ContinentalContiGOparexemple.
Le cheftesteur Claudio “Caio”
Pellizzon, né en 1953,étaitsouvent
impitoyablementdirectdansses

jugements,on entendait les insultes
fuseren dialectevénitien lorsque

ça n’allait pas.Il explique le projet6.5

avecle recul desans :

« Beggio voulaitabsolumentune
machinedessinée parPhilippeStarck,

maisavec les contraintesde

conception,il était impossibled’obtenir
un comportementéquilibré : laposition
dulourd systèmed’échappement,
l’emplacementdumoteur... Starck
n’était pasprêt àfaire descompromis.

Nousavions fait desessaisavec
un systèmed’échappementtraditionnel

etdessilencieuxà l’arrière en haut. Le

poids déplacéamortissait les vibrations

propres àdesvitessesélevéeset,

grâce à la répartitiondynamique
de la chargesurles roues,apportait

dupoids et dela pressionsurla roue

arrière lors del’accélération.Nous
avonsensuitesecrètementouvert

l’anglede la tête de directiond’environ
1 degrépeu après le débutde

la production,en combinaisonavec

les pneusDunlopsouples,nousavons
ainsipu obtenir un assezbon
compromis».

“OSOOOOOO6”

Graziano et sa moto

de pré-série.

Claudio Pellizzon

était chef testeur
chez Aprilia.



L’auteur de l'article devant l’usine Aprilia.

En lestant l’arrière, les sacoches accessoires

aidaient à limiter les guidonnages

de cette version de pré-série.

dedéveloppementnormal d’environ
deuxansamêmeétéraccourcide six

mois afinde présenterlamachine au

Salondela moto deBologne fin 1994 :

« Starck s’était également engagé de

manière exceptionnelle dansla présentation
delamotoà Bologne, poursuit Beggio,en

imaginantun dévoilement derrière unesérie

detissus concentriques. Il avaitaussi créé

un livre avecdes personnalitéscélèbres

comme PeterGabriel, Lucio Dalla, Bigas

Lunaet d’autres vedettesdu spectaclequi

ont posé avec la Moto. Dansles premiers

joursqui ont suivi la présentation,nous

étions submergéspar les commandes du

monde entieret convaincus que nousavions

créé uneicône intemporelle du design.

Mais aprèsquetous les architectes,

designers,entrepreneurs et avocats eurent
commandéla machine, le boom s’est calmé

à notre grande surprise. Lemotard
“normal” ne pouvait pas s’accommoder
dece designarrondietsophistiqué

etpréféraitlaDucati Monstergrossière

etmusclée deMiguel Galluzzi » ¦

Collector-né
La Moto fut unéchec.La production
fut arrêtéeaprèsenviron deux ans et

quelque6 200 machinessorties des

chaînes.Beggios’étaitconsoléau fil des
annéesensefaisant appréciercomme
une icônedu design,puisqueconsacré

dans l’exposition mondiale TheArt of
themotorcycle auGuggenheimMuséum.

Entretemps,un culte s’était développé

en Italie autour de l’Aprilia 6.5.

La Moto 6.5 étaitcependantle projet

préféréd’Ivano Beggio et a fait unefois

deplus une grandeapparition...

Le cercueil du visionnairedécédéde
manière inattendue aétéescortéparune

trentainede machinessurson dernier
chemin à traverssa ville natale de
Noale, le16 mars2018, commel’avait
souhaité l’ancien patrond’Aprilia dans

sabiographie peuavantsamort.¦

Dans le kit presse
d’époque, une fiche

à découper pour

“habiller” la moto

de sesaccessoires.

Parmi les “people”
mis en scène dans

la campagne de

promotion en 1995,

Jean-Louis Aubert !




